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I*r'. lJ . l. llowisou pronon, % un partie d'une soctiété cosmmopolitti qui' un manque de recounaissance de votre e' surtout rendez vous bien compte e'<
tr..s iut'*re'ssant discours traitant do la e-st sousi l'égide des I'kEgllre Cathoilque, part ?' Telle et cependant la posi. ton bilan.
gratitudo e.t de i'amour quo tous les Sans vouloir en rien bletser vas senti- tion de ceux qui trouvent à~ redire sur Je partage l'avis de Frt-re lCiiiackev
mmbnires doive'nt avoir pour l'Assoncia inents, mie serait il permit; dci vous de. tout ce- qui se fait dans l'A. C. Il M. quand il constate aec peine i ue*.'5
dion. LA. C Bl. M. dit-il, int-rite mander cei que vousi-ave ., fait depuis Corr- févt z donc, toutes le!s responsabil- nombre des membres du l*A L. B3. M
l'amour tit tous les neinlar('4 i n tient lit formation de cette socl~étt pour liés qui pJsnFur vous dans votre est compatrativement restreint daus :e<
titre i'A-tioclation fondé remaaenat Cath- faire io J'A C B3 M. Afsocla4tion telle pobitlon. 1tt-iéýhlssez à chacune des ville de MontreAl. SI chacun de wvi,
clique. te'ndent t uir dolans le's liens qu elle devrait err aujourd'hui / Tou paroles de l'émint!nt préare qui vous a s5 faisait ue ri-glu de faire entrer ut,
de Ir& Irateri'ý- lit piu4 ncpblue t lit plui ceux d*untre vous qui ne se sont pas entretenu ce soir. Na soyez donc pas membre par aun"i avant longtemi -a
durable, lat frateirtni' chré-tiennet Cath- effuret*i de faire des pro&eélytes3 ont fait catholiques seulement de nom, mais l'A. C Il M deviendrait une Eoci'.
clique,. tnui lies Catholiques dlu paye, preuve d'égrosmui. Celui qui n't-e pas prouvi. que vous l't.es d'action, <tue Importante. Mais Je ne suis pas do'
@afn égýard 't la tntiali" Ott la Con loyal à comme mnembre de Cette AFaoti' vous ]*.teii d'eiiprit JuI ni dire de ceux qui croient que la fociét- rit- ira.
dition dl'un chacun. A cauw.e de't béns ation travaille contre son propre Intêr- la part de personnes qui ont tu admir verse pas une période de progrès parc.-
élites <lui e'n dérive lFA. C 13 M mnér- 't. Tous et chacun des membres du atuon les règlement@ de l'A. C. 13 M qu'elle ne ptogret;iepaspart3auliîsetpar
lie encorti Fatnour du tous leti :nenbre14 cette sléésont compcarables à des que M. lu mot Ilcatholique " était biffé bondit. Ce sont les citoyens rl'~i
Fté-ro llnwison traita aussi des devoirs actionnaires faisant partie d'Une coin du titre de notre association nous auri' qui se joind!ront à nous;
des membresa enlvers )'A C' Il M et pagniet à fonds Focial. .gie penser nus un plus grand nombre de membres Quand j-! fus admis dans le sein d,,
invita chacun .i prendro sa part de la de Ces membres qui grognent at; ctsse Faites de votre société, me disaient- cette association fi y a q~uelque vingt
re.ipottablius iu«l(npliqusi une A"isoci 1 comme le cas sm présentes souve'nt ' elles, Une Compagnie dî senrance pure Ans, noue n'avions pas Un Seul Sou d"-
atini mutuelle cumme l'A. C Il M. q.uelle opinion aunet z-vous d'un mnar- et simple et noUS en serons. fonds de a ése.rve, mais aujourdhc;

L'e il. -.'-resit M NI. Auclair, curé de 1chand qui saits cesise sur le seuil dii sa Changez le nom:' Jlamais, fut ma d'après notre dernier rapport, le moni
la paroiku dle S'. Jean Blaptiste, a pro. porte dirait à tout venant 'lue les prix aéponse. AEsociation Catholique de tanit que nous avons en dépot ic chiuie
ntai. vn*u(t t éloquent plaidoyer de soia marchandises ctîtt trop B sslienfaisance Mutuelle, tel est notre a édif, ' ,M ,acclamatfltinsj
et) faveur de l'A. C. B. M. que nous et qu'il nest jaas on de fairetidesachats motto. notre nom et cela suili. .1 notre Que chacun d'entre vous prenne li
publions au complet dans uuie autre chez lui et quail serait préférable société. té:oiution d'amener un membre à la
colonnie, vu soan imporzance, d'acheter ailleurs ; Il ne demeurarait En terminant Fil-re Ki'llackey, ra. clé:! dans le courant de cette au.-di.-

Iavite- a prendre la parole. Fi <-re W. Pau longtemps dans les affairesi n'est conta l'histoire d'un certain jeune je suis certitin que l'A. C 13. M mtar-
Il. Killacko'y a t- é' l'obje-t d'ue déni- ce pas:, homme de I Ouaest du Canada qui trou- chera, vers le sucrés le plus complt-t.
onatration enthousiaste Inriqu'aî bl Tel est ler-'!e que jouenît les membres vait que l'A1. C. Il M. n'avait pas toute lapplaudiemen.'è
van-:% pour se rendre au désir de l'ai qui n'atsistent pets aux réunions dui la l'allure aristocratique qu'il aurait dé. Lu.e applaudit~aineutte ont doub'-
semblée. Voice un pale résumé de 1uccursale et trouvent i riedire sur ce sirée et qtui' u bois jour avait jugé A1 l'orsqtie l' .M '.liatktt.(Graud Ili...
£on discours: quis'est faiten leur absence On seplaint propos de faire partie d'une association aident, a'est levé pour adresser la par-

entre autres chosesa que les taux de l'A. non Cathollejui. l'eu à peu ce jeune ole à sOn tour. Voici tu réiumé ~itne an.'e déjat sest ecout!-n depuis C. B3. M. sont trop élevés et qu'il y a homme abatidonna i'glise Catholique qu'il a dit :
le j'cur oc J'avais 1 honneur dii portt r s4 baucoup trop de "lcotisations extra."' Il est mort des suite d'un accident à Je vous assure que c'est pour moi n
parole devant les membres de l'A. C. Ura-Mislsprîmes de ns polices la fleur de Lige. Ses restes ne furent vif' plaisir de me trouver ce soir dats
B. 'M de Mlontreal. dans l'A.C. Il M îont plus medIejues que. pas déposés aux cotés de ceux de ses cette vieille cité de Mlontrésl eu rapport

Je votas disais à~ cette époqtle qre te celles de ni teaporte qu'elle autre société ancétres mais on compte son tombeau avec l'Associlation Catholique de B3ien.-
me ré'jjuirais datas J'eaperance devenir elles net pourraient pas couter moisir. aujourd 'but au nombre de ceux de falsauce Mutuelle. J'ai écou-é av.,:
vous voir de nouveau et j'ai cru qu'on t'u jourj ètaladans la provincedOià nos fi'-tes Eépale-s. C'est ainsi qu'il une j )le sans; .-gale l'habile discours du
ue occasion comme celle ci, le muoias tario et ji mei trouvais à une reuniou laissa A1 Ees parents l'angoisse d'une M. l'abbé Auclair. lequel vous a prou%

que% jIt pouvais faire était de me rendre des membres des l'Ad. C. B M.N laquelle peine que rien ne saurait tffacer. que la fondation de l'A C. B M. a é.
atjiourd'hui àc l'anvitattin qui mt * tait je devais3 porter la parole. Je fis iac, la Fière Klllackev re.:u ue triple la 1klus heureuse de toutes les soc< -
et gracieusement faite de votre Part, rencout"t- d'un ami qui voulait bien me salve d'applaudleoeents Ilarqu'il re- rnu:elles que J'on texte de former de-
l'an dernier. Il me ferait dtiiîlt, donner un bon conseil. ' Monsieur, prit son siége. puis longtemps soit en Europe @Oit ena
d"-:*re lonig surtout apras cajtte superbe me dit-il, et vous trouvie z un moyen de L'Hlonorable J. Curran, Juge de Amérique. Applaudissemeuté
pi.-:e d"élrquence. ce ve-ritable discours faire disparaître le sys'.'me des cotisa la Cour Supé-rieur de .%Ioutréal fut en- Le discours de ce prétre dIstinguJ e'.:
de ma ître qlui nous a é'é seroi par M tions doubles vous feriez "-normement Eulta appelé .1 adreser la parole. Appe'é à faire beaucoup de bien Pt

l'Abl-t' Aucîsir. Il ne nia Pas "'plus de blien qu'en discourant toute L'AncIen chef politique Irlandais a j'empêne qu'il nous fera le plaisir de le
donnié le pouvoir de comprendre une jours'ée. Je le priai de me dire v:C, accueilli par une ovation réellement publier sous un court délai.
tout ce que nus à dit ce prêtre son age et de me faire connaître le extra Ordinaire. C'est aussi avec plaisir que j'ai suivi
distingué, nmais Il m'a Convaincu montant de sa cotisation : V'ous me preniz réellement par sur- les paroles de mon ami, le Fière Kl.
de ceci . c'est que si ce discours t-tait Entre quarante cinq et cinquante prise, a-t Il dit, car jd ne suis pas venu lsckey, dont le zêle Infatigable est b.en
e-ntendu dansf chaque paroise de la au% fut sa réponse sa cntisatinn était de Ici pour porter la parole, mais j'y suis connu.
Prsovince de Qeéenous compte-loie *1 --) pour une police* de S2 <(1<.) et il venu avec l'intention bien arrê'gée Frère iCillackey a fait tavre de mis.
un plus grand nombre de Caniadienq- ...ait aussil membre de l'Ordre Indé d'entendre le magnifique discours que icearaire devant presqlue toutes les
Francais dans leu rangs de l'A. C. Il. pendent deu rorentirie. > 1: .lc., .!c=t de 'NIAit~A M. I'Abbô A"uclair. églises et les maisons d'éducation dc la
M. l'ais autre raison pour que je soli vous verrtz à la page ;de la circulaire C'est tout un document puisséant, de Province d'Ontarlo, ce qui a eu pour
court, c'est que .e suis tout anus désir- de l'Ordre des Foréestiers Indépendants, §tir è à faire un bien considérable .1 résultat que dans le courant du mois
eux que vous Ici de profiter de la bonnae que les membres de cette dernlt*'re l'A. C. B. g. t'a aus é:é une joie d'Avril 1'suscation a recruté le;7 acu-
aubaine qui nous est réservée ce soir. soclé é :cgés do quarante neuf ani' Pave- bien vive pour moi d'écouter l'orateur veaux membres dans cette province.
celle d'entendre la parole chaude et une prime de 1$ 10 par mois au $-52.4*1 distingué qui vient de reprendre son (applaudIaemacts>
persuasive de notre tî'-s digne Grand par année pour une policé de $OeVsiège. Si, «-mme moi dans d'autres En outre, j'était aussi très heureux
P'résident. -Applaudissements tandique l'A. C. B3 M. avec me cotds- occasions, voue aviez eu l'avantage de de pourvoir entendre ici, ce soir, trou

Mais Il y 't unsujet qui nous lntér- atlons doubles n'a encore jamais charge le voir A Ilu'rre loriqu'il traite des tu vieil ami . M. le juage Corran, l'ancien
moe tous au plus haut point et je vais plus de $3:3 1)0 dans une année pour .jetat plu mendains, vous vous sentiriez chef politique Irlandais de M1ontr'-ai

m'efforcer d'élre aussi bretfque possible une police de *2.tb' bi. de sorte qu'elle cetrtinement dispoiè A lentendre de <applaudissements.).
en vous entretenant de cette question, est moins conteuse que à ordre ladè- nouveau. (rlree) Ma présence ici Cette ville étant Catholique, les Asso-
à quelle cause attribuer le fait que pendant deu Forestiers dans le nomb.'e signifie que j'endossée tout ce qui s'est 1 clatIc,..s Catholiques devraient y - :ti
vos membres soient et peu nombreux des cotisations et dans son admninistra' dit ce soir. A ne aRtre épcrque de ercousaqui. NOUS s1=mmes d'av-is que
dans* cette grand ville Catholique de tdon. L'A. C B 'M. aussi n'a pas en ma vie j'aurais peut être é'é inaére«é l'A. C. B3 M a surtout droit à votre ap-
Nourîral oit chacun vit, reSpire et A élever stu taux comme beaucoup à faire certaines dé:laatUons au pub probation. Un evéque d'Ontarlo a
grandit dans une atmnosphère eseniel- al'autret is'éé.Maintenant l'A. C. lic, mais aujourd'hui joccupe une pos- dit un .îour que l'A. C. 1B. .%. est le bras
lement CatholIque.e Ici, dans cette Il M. -joue donne la garantie qu'elle. ilions qui me laims libre d'exprimer droit de i'Egîise dans cette province:
vieille 38è:ropole du Canada, portez rileigera de vou pus plus de vingt- toute ma pentse et de dire toute la nons vouions en faite le bras droit de
vos regards çi vous voudrez, et gate qulatre cotisations par anntée, taudillqus vérité. RItresi pour ma part je suis l'Eglse pou la province deç <.u-tbec.
ce"s et toui nrs vous verr<r., des mon dans iNlr:dre des Foresiers Indépend- convaincu que cette aeasciation est la Nous croyots que tous les Catholiques
umnents vivants et éternels de la foi ants cette garantie n'existe pas et de plu solide, la plu ferme et la mieux de ce continent devrient s'unir eu un
de vos ance-tre. plus cette Association erèsérve le droit établie pont' rencontrer ssobligations 110ul1 corps pour promouvoir les li' r-

Toute leur vie n'est elle pas une de prélever toutes antres cotisations et qu'elle ne cède le pas A1 aucune ».- été de l'Eglise.
longue suite de itîmoignages couvain extra qui seront nécesaires. cièé de blentaissauce mutuelle exist' Il n'*y a pas de plus grrande oatls!ac-
quanta qui devraient .vous Induire à Lit dlifflil que je mets en évidence ant sur le continent Américain. Elile, tion pour un pérs quis celle de sa'.'.ir
faire partie de cette Asocitilon qui provient getéralement de la faute des et tablie sur dus donnuées ertainues, que, lorsqu'il aura disparu, sen'-
est ue soct%- ve-t en harmonie avec membres qui n'assitent pas aux as-: comme On Vous le disait en fransa lî faute marcheront sur sm traces et -
lf* principes de I'F.glis Catholique? sem0blée des succursales. Quoi qu'on ;,y a un instan la période de fodation ieront dansl la foi de ses ancèe.

'alzpas croire que te veuile criti puise dire de ceux qui critiquent san: dus socits de secours mutuls a ézé, Cette assocIation seonde le clerg é dans
quer les autres torJiKè que honorent cesse nous oit pouvons, certainemnt une periode de calté. La condi- l't'uvre du triomphe du catbobelive,
»Mmr ville. Il y a dans Meontreuil dif' pu les taxer d'un sur croit de gratitude. Uoospremivreà lasuWIssncdetoute car le premier de nos principes est :e
férientes Assocations nationales et vots Supposon qu'un homme généreux société; c'et qu'elle soit baés sMr du catholîcîsue d'abord, le catholicisme
faites bien dfy apparte.r. J'admire prenrat soi dus $2.000 simplement; principes$I4 so-ds $scea elle paéritst ensuite, le catholicisme toujours ap-
Mali qui aim e s mére-patrie et qui pour voue plu grand avantage et qu' .Il faut métritablement que la débandade piludismts)

s'~osgueltad sang qui coule dans au lieu de l'&orae faire fructi' arrive un jou ou l'autre. Avant de L'on ne peut être membre de notre
Mveines (ApplaIssements) Ma.fier Ce ultant, Vo u f ezmil II rSsentr à faire parti déiuse scité "1Z, sans Ztr catholique pratiquant.

uel »e voenlève pu le droit de fare bM&aces, «'cequ ça me serat pas'rnztue e uomteapsils$1 cniasàlams aslA
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